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particuliùre, tell ue lEglise d'.spagn, celle de France, ou d'Alle- - Nous avons éta bli dansnio'trep.remier arti le que I'Eglise d'A igleterd i-en't'it

magne, etc., qui remacoi Inissnt Puutorité du Saiîît-Siêge. Elle n'est pas non pas compétente pour porter ungjngement contre PEghse de Romeet son év'-

plus u comnmuiun avec P Fglise grecque, l'arménienne, la nestoriénne, ri que, parce que soe et son évque etaient-e centre et la tête rëconnti de

avec aucuc autro église orientale qui ne tont pas cri communion avec l{ome. In corporation eccles tique sous Jésus-Clrist.Faire cela pourune prrti;c,-

11 n'y a aucune église qui communique avec l'église anglicane. Comme tait porter un jugement contre le tout ce qu'on ie peut allouer diet depIos P E-

question de fait, elle est iie églisc solitaire qui n'étend sa comuniOflion à glise d'A ng!cterre ne pouvait Pis être convoquée légalement comme cour ec-

nucun autre corps clrétien sur terre et qui n la reçoit d'aucun autre. Main.. clésiastique sas l'autorité et le consentement de Rome et de son evêqueQue

tenant de Ieux choses l'ine: ou Pglisc d'A ngleterre, telle qu'elle existe cela ait été la constitution primtive dc lPglise ou niontelle était sa cônstitui-

dans les domaiies de la Grande-Hrcingne et dans ce pays, est la seule sate cri depuis plusieurs siècles ; et aucune autorité au-dessous de PEghse unver-

Eglise catholique, la corp' ration ecelésiastique dans son unité et son intégri- selle,était comiptente pour renverser cette constitution et d'en adopter une au-

té, ou c'est un corps distinct et sëparé de la sainte Eglise catholique. 'Ce Ire. Le Clhurc/,ma"n parmt avoir senti la foi'ce de cet argument, etpar con-

n'est pis la première, de Paveu du et d tous les anglicans, au- sêquenit e postivement (lue 'Eglise d'Angleterre, "ait jamais porté juge-
cun d'eux i'oscrn l'appeler toute PEg.e califye. ou prétendre qu'elle ment. contre l'Eglise universelle ni mème.contre PEghse de Romes miqu'elle

nsu heq rpi.rc d li.Or, ce ait refusé sa communion." Nous ne sommes pas- surpns dune telle
n'est atre Chose quieý2l partie ouitbranché *de Il'"ai-c Cathiqu.ýOc
n'est pas une partie ou une branche, parce <;ue les pnrties ou branches com- sition. Nous pensons gue le C/hurchmoan ne voudra pas chicaner sur -le fait,

muniquent entrelles.et. comme nous l'avons vur'le ne communique avecau- si c'est PEglise d'/Mgeterre ou le Parlemént qui a adopté les trente:neuf
cnatrco rpsqu'eile mme.Nous somn nes done obligés d'adopter lascconde articles. En rigucur nous avouons quils ont·été imposés à lEglise anglicane

conclusion, qu'elle est unîî côrps séparé et distinct de la sainte Eglise catlho- par autorité laïque. Mais cette Eglisc en les acceptant et-y souscrivant, .s'en

liq.e. esi rendue elle-même respouîsable. Maintenant darns ces aihicles nous en

Maintenant, cela ne fait rien à la question, que celte séparation ait été trouvons plusieurs qui :condamnent positivement lEglise do Rome. Nois

faite. par sol¡ propre procédé, ou par celui de PEglise catholique. Dans lun lisons dans le dix-neuvième article " comme PEglise de Jérusalern, dPAlex-
et l'autre cas elle est également schiniatique. Si. elle s'est séparée de -a andrie et d'A utriche ont erré, de mme_ PEglise 'deé Bome a erré, nàn seulé-

volo~nté, elle est coupable dc schiime, et-si elle a été exclue de la commu- ment dans ses moeun et ses cérémonies, mais aussi en mutidre de foi.
nion de lPEgdiso catholique par uni acte de l'glise cntholique, elle en a été Voilà ici un jugement de rendu.Et article vingt-deux:" La doctrine rrnaîne,
exclue par une autorité compétente, et elle est chiimatique au jugement <le concernait le purgatoire, les indulgenîces, le culte et l'adoration -des inages

'E;:glise universelle, comment cette Eglise pourra-t-elle se débarrasser de ce ainsi que les reliques, et aussi l'invocati-oin des saints, tout cela sont des
dileome. C'est en, vain qu'elle tentede nier le fait de son isolenîlent absolu choses folles, vainement inventées et appuyées sur aucune preuve de PEci--

de toutes les autres églises. Car le fait d'une telleséparation est ' hors de tuire, mais au contraire qui répngnent à la parole de Dieu. N'est-ce pas
question, et ce fnit prouve de lui-méme, -oi qi'èlle est la seule sainte Eglise une.condamnation île la communion de 'Eglise de Rome.

catholique, ou qu'elle n'en fait nucune partie. Est-ce que lEglise d'Angleterre ne refuse pas la conüinunion de Roine 1 -

Le, Curcmon pqurîira-t-il que cette séparation réellement n'existe pas., Quel!- communion- y a-t4l eu entre les deux églises depuis les jouis d'Eiza-

parce qu'on tei peut roduiire auctn ate ornel le lEglise d'Angleterre se lioth ? l'Eglise <'PAngleterre reconnait~elle l'autorité de . Rome, où Romie

séparant de la cmomunion des autres Egliscs, ni les autres Eglisecs se sépa- l'autorité le celle d'Angleterre ? Les évêques d'une Eglise reçoivent-ils des-

rant d'elle ? Nous répiondrons, preniièrement, qu'un acte formel à cet effet lettres démissoires des évéques de l'autre ?"-Point du tout. Bien plus,
n'est pas nêcessaire. La sépatraion e-xiste coune un fait et est reconnu l'Eglise d'Angleterre dans son 27e canon, déclare, par implication au moins,
par tout le corp le ' I-dise d'A iuIetercre, ce qui est prima fcie, une évi- schisnawiques, tous ceux qui tiennent à la communion de Rome, et défend

dence qu'elle Papprouve. Il est reconnu et consenti par otites les autres e- .à ses iniiistres de leur accorder le sacrement de la céne du Seigneur. L'E-

glises. Ce qli est tout ce dlotit on a besoin île leur part. L'acquiescement ou glise dî'Anîgleterre n'a jamais refusé la communion de Rome ! S'il en est

assentiment uniiversel de PEglise a toujours été regardée comme la division ziinsi, le roi Jacques, ce Salomon breton aurait-il parlé de la manière sui-

de Egli.vit
,zMais nous répliquons, secondement, qu'il I'estpas vrai qu'il II'y ait pas Comme je lai (it dans la Chambre du je peux aimer ta

un acte fornel de la part île l1A ngleterre se séparant le PEglise catholique, et personne d'tîî papiste, étant d'ailleurs homme de bien, honnêtement élevé.

qu'il n'y en ait pas un de la partic l'lg iacune autre reliion giais la personne rtd'ut papiste a-
communion enh<ique. Elle-ménie étant un minemlire de l'Eglise catholique postal, je la liais et certainement pour ces polypragmatîqies papistesje Yeux
a déclaré que PFglisc grecque était dans un état le schisme, ailsi elle ic que étudiez pour eu% quelques sévères ptions, car il$ tic tientent

lieut communiquer avec cette église après sa sciparation de Riome. sans étre pas iitits utuî. -nis i's infectent les autres, nos
coupable de schîismîe par soi propre jugement et sa propre confession. On bons sujets. Et ce que je dis Pour les récusans, jen dis autant pur 105 li-

peut dire la muitie cliose de toutes les église d'Oricit condani tées comme pistes. Je confesse que je suis lent à retdrc un prêtre (catholique romain)

hlérètiques oti schismtiques nynt 153. quand elle commença à rompre a- pour sa reliii et parce qu'il dit la niesse mais s'il refuse le ser-
vec'Ruine. Par in acte fornel le so parlement en 1534, quand elle a- iiucnt d'allégeance lui. (qtoiqîi*eîî dise le Pape et tous lesdémons de l'enfer)

bolit 'autoritâ. du Pape, nat en niatière temporelle seuileiet, tuaise comme vots pouez le voir par mon livre, etpar plusi-
aussi en matière spirituelle, et qu'elle fit un laïc hef r e etur- autres. qui refusent le serment et sont Polpragmatiques récusami,

l'Eglise dans toutes matières spirituelles, aussi bien que temporelles, elle je les livre à la loi ce n'est pas persécutiot nais bonie justice.
s'est alors foriiellenent séparéc île la conîuunion 'de Roie ,et de toit- I Pour ces, aussi qui par ia grâce et mon indulgence sont sortis

tes les églises qui continuaient dans sa communion. Et aussi d'un autre <les prishns et ont été bannis tous condition de tic plus revcnir, ne nie de-

côté, que. sinlon nîi men au loiis par le fiit elle a été séparée de la liîîez rien eu", débarrassez men, et que j n'enenteide plus
communion de l'Eglise catholique par le Concile de Trente, accelité, au,- parler. A je jois ceux qui Corcetît les prisons ; çar pour cqs

unî quil ii é1îiî puli'ecte qeston pa totesleséglse, exceptées tues que la pli:oli ne peuit retenir, c'est une chouse évidente *qu'il 'n' aren
tanit qu'il cin dépend pour cecile ques:tion, par toutes les lgisy excetrc
celles qu'elle avaitelle-imîênie avant sa séparation cotdannées et désavouées Pour les retelir <ue la ccîrde, ceux là ne sotpas martyrs qui yêfusent de
'romme hérétiques et schismatiques. Si caEglis cntholique existait quelque hi pur l'acquit le leur cnscience. Paul, quoique les iortes fusét

part hors de l'A igloterre, elle était représentée dans le Concile de Treite ; ouvertes. lie votlît point sortir, et Pierre n'abaîîchentîa îîas sa prison jusqu'à

elle portait son jngement dais ce concile soit formelcleimett alors, onu virtuelle- ce que l'ange de Dieu en eut retiié.Mais ceux là décampent toujours, avec
ment ensuite ci recevant ses décrets. I\as elle existait hors de PAngletere ng oi avec le diable" (1).
de son propre aveu. Donc enu nutauit qu'elle a été condamnée virtuellement Si IlFElise d' n"letcrre reçoit la communion de Reone pouruoi a-t-elle

'dans ce conîcile, elle l'a été par toute lEglisc catholique. gardé, et garde-t-elle encore une Eglise indépendante en'lrlaîîdo, à.une dé-
Mais peut-être le Churchman prétendra quie si son église n'est pas ci pens lortue, et à la grande vexation Le l'itnnensc majorité du reohahe ir

comuîîîîuînion avec les corps ecrlésiastiqis l'à-présent, qu'elle lest ait moins landais ? Vainement le Ciuu.dîmon se moque le nous. et veut voir coni-

nvec la primitive Eglise catlique. l'lglise est eatholique ci cm. aussi ment nots oms v prendrons pour pcouver ce qui est aussi évident à toits les
bien qu'en lu:, et le corps ci counmunion avec la primitive rglise, est pari veux que l'est ce tait qîte le soleil est rond.
ce fait en comm unioi avec PEglis catiholiquîe quoiqu'il n -fûit pas en con- Quelle oronnance île universelle, demande le Cliri/smcn.
munion avec aucun corps d'-préenît. lais l'Eglise est une poporation, et violée ?" Nous répondons qu'elle a
doit exister si elle est catholique Ci tets aussi bien qu'en lieuî,coumme corp>s W- viol l'ordre (le =' 1 glise universelle etinîttant la corporation spirituelle sous

ganique.peyci. la 51111 jeiion île la corporation civile, ce quele a fait qund elle a ais le roi

. Elle tie peut jtmais disparaître île dessus la terre comme corps organique. oui magistrat Civil, et ut laïe chefsuruîe le et qu'elle lui n cotfé-
Ce corps qui rcstc eut coiniuîioni nve la primitive église continue et perpé- itou seulent lt, gouvernement civil de nais l'attritô sipréinc

tue cette coiiununiuîion par une stuccession -régulière. Si 'Egliscu unglicanle quant ai s;i'itu:l îoituîu il a été fuit Pur tcte du Parlement dans.ses se'-
fait ela,clle est l'glisc entholiqueet elle, et toutes les églises particilièreseii sins dii 3 iovomîre et du 1S décembre 1534-- Ce qui a été Confirmé e
communion avec ellesont ioi-seulciett catltiliques,nis sotnt toute Pglissubstance cil 551. ordoné dns le Premier canon des consiPuiïro71S et dei
catholique. Or ceut argument tie prouve rien. car il prourc trop. Il 1îroutvc Ctlo77.s ecclésiastiques de 1'Eglise d'Angleterre pet rorouelari paY Jacquîes ler.,

que P'Eglise anglicane est toutc.' I'gline catholique dans son lnité et son in- lats sa préfac du livre af cre 1603, Parce hi.iît, l'indé-

tégrité ; ce qui cst plus qu'elle ne demande. Elle doit-donc dire hardiment -

qu'elle est la seule église universelle, ou abandonner cet argument, et admet- Discours île Sa Majesté lats h éeoilée le 20 1616, imprimé à
partie de aEpliss uivenselle. ar Robert Peratr iip:ilieursîhome èebi-xcellente m et lev

pisell. ne conest quen je suindren à penru prétreé (th le roan


